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Le debut de l'article est consacré a une étude des declarations les plus im-
portantes du president Wilson au cours de la premiére guerre mondiale. On 
constate que le contenu idéologique de sa politique ne repose pas sur un seul 
principe: en fait celui de 1'autodétermination, comme croyaient pouvoir 1'in-
terpréter a cette époque les Sudětes allemands, mais qu'il possédait au con-
traire une plus grande portée et qu'il fallait en chercher les racines dans 1'es-
prit de la démocratie américaine. Dans les explications de Wilson le principe 
de 1'autodétermination se rapportait avant tout aux petites nations. Pour leur 
venir en aide, il sembla méme prét á limiter les effets du droit de 1'autodéter­
mination. Pour des raisons diverses les Allemands des Sudětes ne devaient ja-
mais s'attendre a 1'attention particuliěre du president Wilson; toutes leurs 
espérances reposaient cependant sur lui car ils voyaient dans son ideologie po­
litique le droit ďautodétermination. 

Les puissances de l'Entente et les USA ětaient convaincus de la nécessité 
ďun changement de la structure fédérale de la monarchie austro-hongroise. Ce­
pendant ils s'etaient longtemps tenus á 1'idée de son inviolabilité et ce n'est 
qu'a partir du printemps 1918 qu'ils modifiěrent de plus en plus leur position. 

Les Sudětes avaient espéré que les négociations de paix verraient leurs exi-
gences exaucées. Ils attendaient ainsi quelque chose que les négociations ne 
pouvaient leur donner. Les délégués de la république de Weimar, de la répu-
blique d'Autriche („Deutschösterreich") convoqués a Paris ne purent que re-
connaitre les faits d'une politique de force. 

L A Q U E S T I O N D E S A L L E M A N D S D E B O H E M E E N 1918—1919 

E T L E S R E L A T I O N S A U S T R O - T C H Ě Q U E S 

Hanns Haas 

La question des Allemands de Bohéme pesa lourdement sur les relations en­
tre la Tchécoslovaquie et l'Autriche en 1918/1919. Les représentants politiques 
des deux Etats durent réduire leurs exigences territoriales qui étaient nées de 
la doctrine ďétat national, dans la mesure oü l'exigeait une construction amia-
ble du nouvel etat. Cependant les politiciens autrichiens — on ne mentionne 
pas les Tchéques — ne purent trouver ä l'interieur du pays une unanimité 
comme ils l'avaient fait lors de 1'aecord avec Prague. 

On étudie dans l'expose des sources devenues nouvellement accessibles. On 
arrive ainsi á montrer comment les sociaux-démoctrates autrichiens et le gou-
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vernment de Vienne se jugent eux-mémes. De plus on analyse la politique alle­
mande de Bohéme. Les relations économiques entre les deux nouveaux états, 
l'administration de la Bohéme allemande, les accords de compensation ger-
mano-tchěques sont aussi étudiés ainsi que le comportement de la population 
allemande de Bohéme et 1'activité gouvernementale en Bohéme, ä Vienne et 
a 1'étranger. L'expose des événements jusqu'a l'accord Renner-Benes de jan-
vier 1920 doit suivre dans une deuxiěme partie. 

L E S P R I S O N N I E R S D E G U E R R E A L L E M A N D S D A N S 

L E S M I N E S D ' U R A N I U M D E S A N K T J O A C H I M S T H A L 

( J Á C H Y M O V ) 1945—1950 

Otto Boss 

L'embrigadement d'environ 5000 prisonniers de guerre allemands dans les 
mines de Saint-Joachimsthal dans les années 1945—1950 est un chapitre fort 
peu connu de l'histoire ďaprěs-guerre. Des sources accessibles depuis peu per-
mettent de décrire le sort de ce chiffre relativement bas de prisonniers de guerre 
allemands, mais qui ne fut pas sans importance du point de vue politico-écono-
mique et méme stratégique. II s'agit du recrutement des travailleurs pour la 
preparation de l'uranium, element rare, qui fut de peu de profit a 1'économie 
tchěque, mais qui fut sans aucum doute important du point de vue stratégi­
que pour 1'Union Soviétique. Sur le territoire tchěque des milliers de prison­
niers de guerre allemands furent employés: 1'étude décrit avec force détails 
leurs conditions de vie. 

D E LA P H É N O M É N O L O G I E E T S O C I O L O G I E D U 

C A L E M B O U R P O L I T I Q U E E N E U R O P E O R I E N T A L E 

Jörg K. Hoensch 

Au cours de vingt années on a rassemblé environ 2500 calembours politi-
ques répandus de bouche á oreille, venant de l'URSS et des pays d'Europe 
Orientale démocratique populaire; ces calembours critiques traitent de 1'idéo-
logie communiste et de l'ordre social dans les pays socialistes. Une étude a 
montré que 30 °/o de ces calembours contenaient des attaques caustiques, méme 
trés aměres, du regime communiste. La plus grande partie des calembours, 
presque 64 °/o, est plus remarquable par une critique objective des événements 
que par une agressivité vis ä vis du communisme. Les calembours tendant á 
donner ä un sujet une teinte nationale ou á le rendre plus populaire ne re-
présentent que 4 %> de la collection. 
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